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L’art	de	la	démo
Olivier	Ridoux	-2020

Motivations

Ladémo(demoenanglais,pourdemonstration)estlependantempiriquedela
démonstrationformelletellequ’onlapratiqueenmathématiques.Laseconde
chercheàconvaincreparlaraisonetviseàl’universalité,tandisquelapremière
lefaitparuneexpériencebienchoisie.Etdelamêmefaçonqu’ilpeutyavoirdes
démonstrationsformellespeuélégantes,voireincorrectes,ilpeutyavoirdes
démonstrationsempiriquesinadaptées,voirecontre-productives.

Ladémoestlepassageobligédebeaucoupdeprojets,soitpourjugerdeleurétat
final,soitpourjugerd’étapesintermédiaires.Elleestpartieintégrantedes
démarchesagilespuisquecelles-civalorisentlaproductiondefonctionnalitéssur
laproductiondedocuments.Ellepeutconstituerl’élémentprincipaldel’évalua-
tiond’unprojet.C’estaussiunpassageobligédenombreuxexercicespédagogi-
ques,styletravauxpratiquesouprojets,durantlesquelsdesétudiantsdoivent
régulièrementprésenterunétatd’avancementdeleurstravaux.

Unedémodoitdoncseprépareretsevalider,commeunprojet.Elleestpartie
intégranteduprojetqu’elleestcenséedéfendre.Etonvavoirqu’onpeutmême
seservirdelapréparationdeladémopourpiloterleprojet.

Préparerunedémoconsisteenscénarisersondéroulementdefaçonàvaloriser
lemaximumd’uneréalisationenrisquantunminimumd’aléas.Celapeutaussi
consisterenuninfléchissementdudéveloppementdefaçonàavoirdemeil-
leureschosesàprésenter.Préparerunedémoconsisteenfinendesrépétitionset
lapréparationdematérielsspécifiques,commepourtoutemiseenscène.

L’objectifdecedocumentestdoncdesécuriserlacommunicationdeceuxqui
ontàprésenterunedémo,deleurprésenterunpointdevuepratico-pratique,et
deleurfaireseposerlesbonnesquestions.
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Le	jour	d’avant

Sansselimiterstrictementaujourd’avant,niaucasdelapréparationd’unedémo,
ilestimportantdebiengérerletempsquiprécèdeuneéchéance.

Danslecasdelapréparationd’unedémo,ilyaaumoinsdeuxchosesàfaire:
préparerladémoproprementdite,sonscénario,sessupports,sesdonnées,etc.,et
faireavancerledéveloppementduprojet.Onvientdelevoir,lesdeuxs’entrela-
cent,lapréparationdeladémopouvantexercerunepressionsurlesobjectifsde
développement,etl’avancementdecelui-ciconstituantcommeuneforced’inertie
pourledéveloppementdeladémo.C’estpourquoilapréparationdeladémodoit
êtreintégréeaudéveloppementduprojet.

Ducôtédémo,ilestindispensabled’avoirprisletempsderépéter.Répéternese
limitepasàexécuterladémosursonterminalenserécitantcequ’ondoitdire.La
répétitiondoitsefairelepluspossibledanslesconditionsdeladémo,etc’est
seulementcommecelaqu’onpourradécelerquelescouleurssontmalchoisies,
quequelquechoseestécrittroppetit,qu’unmessagebizarreapparaitsurla
console,quelasalleoùsepasseraladémoestderrièreunpare-feuquiempêche
l’accèsàInternet,ouqueSidneyn’estpaslacapitaledel’Australie.Plusieurs
répétitionspeuventêtrenécessaires.

Iln’estpasinterditd’accompagnerladémod’uneprésentationplusformelle,qui
expliquelesobjectifs,cequ’onvavoir,àquois’attendreetpourquoi.Ilnefautpas
hésiteràsoufflerlesconclusionsàl’auditeurafind’augmenterseschancesqu’il
retiennelesbonneschoses.

Unefoislesrépétitionsfaitesetladémobiencalée,ilfautsurtoutneplustoucherà
rien!Mêmeaveclesmeilleuresintentionsdumonde,commerésoudreuneano-
malieou«améliorer»unservice.Lerisqueesttropgranddecasserquelquechose
àcemomentsicrucial.

Ondistingueparfoislefeaturefreeze,pendantlequelonn’ajoutepasdenouvelles
fonctionnalités,maisonpeutcorrigeretaméliorerlesfonctionnalitésexistantes,et
lecodefreeze,oùonnetoucheplusdutoutauprogramme.Unsystèmedegestion
deversions,ex.Git,permetdegérercetteinjonctionavecsouplesse,enfigeantune
branchepourladémo,oul’exploitation,etenendémarrantuneautrepourle
développement.
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Scénariser la démo et orienter le développement

Si le scénario de la démo est précisé suffisamment à l’avance, réaliser de la meil-
leure façon possible les fonctionnalités utilisées par le scénario devrait devenir un
objectif de développement.

Par exemple, prenons un développement qui a déjà produit les fonctionnalités A,
B et C ; B et C étant assez proches l’une de l’autre, et A assez distante de B et C. La
distance entre deux fonctionnalité se mesure en l’effort qu’il faudrait fournir pour
les solliciter dans le même scénario. Dans cette situation, un scénario autour de B
et de C paraît un bon choix, mais pour être cohérent il faudra donner la priorité
au développement de ce qui manque pour réunir B et C. Et cela peut même
conduire à renoncer à poursuivre le développement de A.

Bien sûr, la scénarisation de la démo ne peut pas être le seul argument. Ex. si A
est la priorité n° 1 du client, c’est bien A qu’il faut développer et scénariser pour
lui montrer que les choses avancent. Et si c’est l’ensemble A et B qui est priori-
taire, il ne fallait sans doute pas développer C. Ces questions de planification
doivent être réglées en cohérence avec le projet global, les attentes du client,
l’architecture du produit, et les ressources disponibles. Mais réfléchir à la démo
suffisamment longtemps à l’avance donne des arguments pour la planification.

L’avantage d’intégrer la démo à ces réflexions est de s’obliger à préciser très
concrètement les attendus du projet. Sans cela, il est fréquent de s’accorder sur
des objectifs trop abstraits (souvent parce que trop consensuels, comme par
exemple, pouvoir se connecter, ou pouvoir passer une commande) pour ensuite
avoir un désaccord devant une réalisation sincère de l’objectif.
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Le doigt et la Lune

Un proverbe chinois dit Le doigt du sage montre la Lune, l’idiot voit le doigt.
Transcrit dans le contexte de la démo, cela donne La démo montre l’application, le
public voit la démo. En d’autres termes, le prétexte choisi pour montrer l’appli-
cation masque l’application. Peut-être est-elle plus intéressante/séduisante que
l’application elle-même ? Mais ici, il ne s’agit pas de qualifier le public d’idiot !

On se rappellera l’application ELIZA dans laquelle un nombreux public a vu dans les
années 60 un agent conversationnel à l’écoute et bienveillant. Pourtant Joseph
Weisenbaum l'avait conçue pour démontrer les limites d’une interface homme-
machine en langue naturelle. C’est un cas où la créativité du démonstrateur a trahi
son objectif. Un autre exemple, vécu, est celui d’un professeur d’informatique qui
va présenter à ses collègues physiciens son prochain cours pour leurs étudiants. Ne
connaissant pas l’environnement informatique de ses collègues il décide de faire
une démonstration sur son PC portable, un des tout premiers qui ait été commer-
cialisé. Résultat, les physiciens se sont passionnés pour le PC portable, et particu-
lièrement la technologie de sa batterie, et ont oublié l’objet de la rencontre.

Une façon d’éviter ce danger est un scénario en deux temps :

1. Un premier temps présente l’objet de la démo dans une sorte de paquet neutre :
une application minimaliste qui ne demande pas à réfléchir, une application si
simple que le public comprend d’emblée ce qui doit se passer. Et précisément, cette
partie de la démo sera convaincante si il ne se passe que ce qui doit se passer. Cette
partie est donc très orientée fonctionnalité. En terme CAB (capacités, avantages,
bénéfices) cette partie présente des capacités.

2. Un second temps utilise un prétexte plus élaboré, adapté aux attentes du public,
pour mettre en scène le produit. En terme CAB, cette partie présente des bénéfices.
Cette partie pourra démontrer la capacité de traitement du produit sur des données
tellement complexes ou nombreuses qu’il est beaucoup plus difficile de prévoir ce
qui doit se passer. Mais là, il sera nécessaire de commenter la réponse et
d’expliquer son sens, car on peut rarement se contenter de la réponse 42. Il est
aussi important de ne pas seulement laisser les bénéfices apparents, mais de les
souligner afin d’éviter tout malentendu.

La difficulté suivante est celle du compromis à trouver entre laisser au public une
grande latitude de pilotage de la démo, au risque de laisser voir des anomalies, et
un contrôle strict de la démo par le présentateur, au risque de frustrer le public.
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L’évêque	ou	la	trapéziste	?

Comme pour tout exercice de communication on doit d’abord se demander pour
qui est faite la démo :
• Pour un utilisateur ? Il sera attaché aux fonctionnalités, et à la facilité d’usage,
facilité incluant efficacité. Il sera souvent inquiet des changements qu’une
nouvelle application entraîne.
• Pour un expert fonctionnel ? Il voudra comprendre comment votre application
se compare par rapport à celles qui existent déjà. Il fera souvent le blasé : Ça
existe déjà ou L’application X permet aussi de le faire.
• Pour un expert technique ? Il voudra comprendre comment votre application
est réalisée, et quelles conséquences cela a en particulier concernant des proprié-
tés non-fonctionnelles comme la sécurité ou la fiabilité. En 2015, il s’inquiètera de
la sécurité, et en 2018 il demandera où est l’IA.
• Pour un financeur ? Il ne se positionnera pas forcément comme un futur utili-
sateur, et ne comprendra pas grand chose aux détails techniques, mais il voudra
savoir quels bénéfices on obtiendrait à utiliser le système en démonstration. Il
pourra demander de mutiler un projet pour mieux le comprendre.

Il est très possible qu’un même produit doive être présenté à ces différents
publics, et même à plusieurs d’entre eux à la fois. Cela ne fera que compliquer les
choses, mais de toute façon tout ira beaucoup mieux en en ayant conscience.

Dans tous les cas, il faudra trouver une mise en scène adaptée : ex. très empathi-
que pour le futur utilisateur, plutôt marketing pour le financier, et assez érudite
pour les experts. Noter enfin que même si on ne comprend pas les réponses on
est souvent capable d’apprécier qu’elles ont convaincu. Le banquier pourra donc
apprécier que des questions de sécurité ont bien été traitées, même si il n’y
connaît rien.

David Ogilvy, surnommé le Père de la publicité, disait If you find yourself one fine
day saying the same things to a bishop and a trapezist, you are done for.

Souvent, une démo prend la forme d’une mise en scène autour d’une situation
prétexte. Une des difficultés est de faire que le prétexte soit adapté au public.
Mais la plus sournoise des difficultés est sans doute d’éviter que le prétexte ne
prenne le pas sur le produit en démonstration, alors que la tentation est grande
de faire de la démo un show.
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Les villages Potemkine

Au prince Potemkine, ministre de Catherine II, tsarine de Russie, s’est attaché la
réputation de décorer les villages misérables que devait traverser la tsarine afin
qu’ils donnent une impression de prospérité. Cette réputation semble être imméri-
tée, mais l’expression de village Potemkine est restée.

Pour une démo, on doit évidemment exclure de montrer un simulacre d’application
comme si il était l’application. Cependant, il n’est pas interdit de montrer des simu-
lacres, et c’est même très fréquent, ex. quand on montre une maquette, un plan,
ou une visite en réalité virtuelle. Ce qui est interdit est de les présenter comme
réels, car alors ce serait des villages Potemkine. Il ne faut pas que le public puisse
avoir ce doute. Et pour cela, un bon moyen est de permettre au public de choisir
des ingrédients de la démo qui vont en changer le cours. Mais cela risque de
déclencher un comportement insuffisamment testé et finalement une anomalie.

En fait, tout va dépendre de l’état réel du produit présenté par une démo, et c’est là
un des grands intérêts d’une démo bien faite : montrer l’étendue de ce qui a été
réalisé, y compris en robustesse, qualité de service, etc. Si le produit est très défail-
lant, on ne pourra présenter qu’une démo extrêmement bien balisée et qui ne
laisse la place à aucun imprévu, mais le public sera vite déçu. A contraire, si le
produit est vraiment utilisable, on pourra laisser le public intervenir, et celui-ci
pourra plus facilement se positionner comme futur utilisateur.

À nouveau, un scénario en deux temps permet de limiter les risques :
1. Dans un premier temps, faire une démo complètement balisée dont le seul
objectif est une visite guidée. La démo paquet neutre du premier scénario peut
aussi servir à cela. Ici, l’imprévu est exclu car la visite aura dû être répétée et repro-
duite fidèlement. Toute anomalie est impardonnable.
2. Dans un second temps, faire une démo où le public peut intervenir et infléchir la
visite. La prise de risque peut devenir importante, mais si le démonstrateur sait à
l’avance que quelque chose va mal se passer, il vaut mieux qu’il l’avoue au public
plutôt que d’aller exprès dans le mur. Ici, une anomalie peut s’expliquer, mais elle
révélera aussi que le produit n’est pas au point.

On entend souvent invoquer l’effet démo pour excuser une démo qui se passe mal.
Cela fait partie du folklore pessimiste de l’ingénierie : loi de Murphy, etc. Il est bon
de savoir rire de ses malheurs, mais on ne peut pas invoquer l’effet démo pour une
démo qu’on a raté ! C’est au public d’avoir cette bienveillance, s’il le veut bien.
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La	démo	et	l’agilité

Legrandprincipeàl’œuvreiciestqueleclientn’estpasunspécialistedel’infor-
matiqueetl’équipededéveloppementn’estpasforcémentspécialistedudomai-
ned’activitéduPOnonplus.Celaadeuxconséquences:
1.Selonl’adagequeleclientestroi,lacommunicationavecleclientdoitsefaire
danssestermesàlui.
2.Mêmeaveclameilleurevolontédumonde,leclientetl’équipededéveloppe-
mentpeuventtomberd’accordsansavoirvraimentcomprislamêmechose.

Enagilité,onsupposequecesdeuxconséquencessontirréductibles.Iln’yapas
deméthodegénéralequipermettederésoudreàtoutlescoupscesdeuxdifficul-
tés.Trèssouvent,onadmetquec’estencorelecasmêmequandleclientet
l’équipepartagentlemêmedomaine.Decefait,ladémoestunbonmoyende
parlerauclientdanssestermes(conséquence1),etdeluiprésenterlacompré-
hensiondel’équipededéveloppementpouravoirsonavis(conséquence2).

Danslecadreassezformeldelarevuedefindesprint,lascénarisationdevraitse
limiteràcequiaétédemandélorsdel’expressiondesuserstories.Maisdansle
cadreplusexploratoiredeprofiterduclientdanslaboucleladémo,ellepeut
serviràformulerdesquestionsWhat-if(Quedoit-ilsepassersi...?).

Ladémoattitude
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Conclusion

Ladémosertàconvaincredelaréalisationd’objectifs,selonl’adageTheproofof
thecakeisintheeating.Elleestsouventleseulmoyend’yarriver,ex.pourdes
objectifsnonfonctionnelscommeêtreefficace,oudesobjectifstrèsmalformalisés
commeêtreutile.Onnedoitpaslaconsidérerseulementcommeunévénement
social,àcôtédudéveloppement.Elleenfaitpartieintégrante,etelledoitêtregérée
commetel.Lespratiquesagilestendentàrendrecetterelationexplicite.

Ladémoetledéveloppementavancentdepaire,aupointqu’onpeutypenser
commeàunDemoDrivenDevelopment(DDD).Cetteidéeestparfoisdécriéecar
ellepourraitconduireàdesvillagesPotemkine,maissicelaseproduitc’estproba-
blementparcequelesobjectifsdeladémon’avaientpasétéassezbienprécisés,ou
qu’ilsaientétépurementmarketing.Aucontraire,réfléchiràladémotrèsenamont
permetderéfléchirauxscénariosattenduscommeàceuxdontonneveutpas.Cela
soulignel’obligationdepenseràl’évaluationd’unprojetsurlabased’unobjectif
partagépartouteslespartiesprenantes.Etfairedel’objectifdedéveloppementun
objectifdedémopermetdelerendrepalpable.Évidemment,ilaurafalluêtre
sincèredanslepassagedel’unàl’autre.

Puisqueunedémoapourobjectifdeconvaincre,elleestsoumiseauxaléasdela
communicationinter-humaine.Ellenedoitpasmasquercequ’elleestcenséeexpo-
ser,nilaisserpenserqu’ellenemarchequepourceluiquiprésente.Pourcelades
scénariossimplespermettentdebienséparerlaprésentationduproduitoudu
service,decelledesonutilisationdansuncasréaliste,etdebienséparerles
momentsoùledémonstrateuragitpoursoncomptedeceuxoùilagitpourle
compted‘unutilisateur.
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Prérequis	:	agilité	et	communication	- lire,	apprendre,	comprendre.
Pliage	: recto	visible	(autre	face), traits	gris rentrants,	traits	rouges saillants.		Découper	selon	le	trait	rouge	entre	les	deux						de	l’autre	face,	puis	achever	le	pliage.

11⃣⃣	Le	cycle	de	vie	agile

	

Les	priorités	s’expriment	en	valeurs	ordonnables	(1,	2,	etc.),	mais	pas	additives.	C-à-d.	pas	dans	l’esprit	d’exprimer	que	2	est	deux	fois	plus	
prioritaire	que	1.	L’effort	s’exprime	en	point	d’effort.		Ce	sont	des	valeurs	ordonnables	et	additives	;	4	représente	un	effort	double	de	2.	On	
ne	cherche	pas	à	faire	une	estimation	très	fine,	mais	plutôt	à	dégager	des	classes.	Pour	cela	on	adopte	souvent	des	échelles	standardisées	qui	
obligent	à	écarter	les	estimations,	comme	l’échelle	de	Fibonacci	(1,	2,	3,	5,	8,	etc.)

Les	user	stories,	priorités	et	points	efforts	sont	les	données	de	base	de	la	planification	qui	permet	de	constituer	des	sprints	de	durée	fixée	à	
l’avance,	ex. 2 semaines,	et	qui	satisfont	au	mieux	le	PO	(en	privilégiant	les	user	stories	de	plus	grandes	priorités)	tout	en	étant	compatible	
avec	la	capacité	d’effort	de	l’équipe	(S	effort		≤		capacité).

À	la	fin	d’un	sprint,	le	PO	valide,	ou	non,	les	user	stories,	exprime	un	retour	sur	les	services	produits,	et	peut	modifier	le	backlog.	La	validation	
se	fait	essentiellement	via	des	démos	qui	réalisent	 les	cas	d’usage	attendus.	Puis,	tout	 le	monde	planifie	un	nouveau	sprint,	et	on	recom-
mence.	

En	permanence,	 la	vélocité	de	l’équipe	est	mesurée	en	terme	de	points	d’effort	par	sprint.	Sans	valeur	absolue	ces	mesures	permettent	à	
l’équipe	d’affiner	son	estimation	de	l’effort	demandé	par	chaque	user	story.

Ce	modèle	itératif	a	entre	autre	la	vertu	de	permettre	une	amélioration	continue,	mais	assez	rapide,	via	des	expériences	(ex.	l’évaluation	de	
l’effort	 et	 la	 planification)	 reproduites	 assez	 souvent.	 Plus	 généralement,	 l’agilité	 permet	 que	 les	 erreurs	 des	 uns	 ou	 des	 autres	
(ex. expression	des	besoins,	analyse,	programmation,	estimation	des	coûts)	soient	détectées	et	corrigées	le	plus	tôt	possible.

33⃣⃣	Le	vu	et	le	lu

D’autres	données	doivent	souvent	être	écrites	 :	noms	propres,	de	personnes,	de	 localités,	
de	produits,	quantités,	...,	car	sans	cela	elles	se	transforment	en	bouillie	sonore,	et	à	condi-
tion	évidemment	que	ces	données	servent	dans	la	suite	de	la	présentation.

Les	textes	conçus	pour	être	vus	et	ceux	pour	être	 lus	sont	souvent	entourés	de	modalités	
typographiques	 différentes.	 Par	 exemple,	 les	 guillemets	 signalent	 une	 citation	 verbatim,	
donc	un	texte	pour	être	lu.	Les	polices	avec	empattements	(sseerriiff,	en	anglais)	sont	souvent	le	
signe	d’un	texte	pour	être	lu,	alors	que	les	polices	sans	(sans	serif)	sont	celui	d’un	texte	pour	
être	vu	;	comparer	par	exemple	la	typographie	des	affiches,	pour	être	vu,	et	celle	des	impri-
més	classiques,	pour	être	lu.	Même	si	l’impression	moderne	utilise	de	plus	en	plus	souvent	
des	polices	sans	serif	(par	exemple,	calibri	pour	ce	document)	pour	des	textes	à	lire.

L’impact	des	empattements	sur	la	lisibilité	est	très	débattu,	des	études	se	prétendant	scien-
tifiques	 démontrant	 une	 chose	 ou	 son	 contraire.	 Il	 faut	 d’abord	 se	 souvenir	 du	 rôle	 du	
support	 (ex. pierre,	 bois,	 papier,	 écran),	 du	 procédé	 de	 transfert	 (ex.	 gravure,	 peinture,	
gravure,	rayon	cathodique),	et	de	la	qualité	de	l’ensemble.	Des	arguments	qui	tenaient	pour	
des	écrans	de	mauvaise	qualité	peuvent	ne	plus	tenir	pour	des	écrans	modernes,	et	encore	
moins	pour	du	papier	électronique.	Mais	une	chose	est	certaine,	avec	et	sans	empattement	
constitue	un	contraste	visuel	important	qui	permet	de	distinguer	facilement	le	vu	et	le	lu.	

Une	autre	chose	est	certaine,	le	vu	et	le	lu	sont	deux	modalités	de	présentation	tout	aussi	
légitime	l’une	que	l’autre.	Il	faut	seulement	les	utiliser	à	bon	escient.
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Un	excellent	moyen	pour	un	diaporama	de	nuire	à	un	orateur	
et	de	ne	pas	dire	la	même	chose	que	lui,	ou	pire	de	le	contre-
dire.	

• Le	 diaporama	 présente	 de	 l’information	 qui	 n’est	 pas	 orali-
sée.	 C’est	 le	 cas	 typique	 de	 diaporamas	 trop	 fournis	 et	 que	
l’orateur	ne	fait	que	survoler.	Immanquablement,	l’auditeur	va	
se	lancer	dans	une	course	de	vitesse	avec	l’orateur	pour	déchif-
frer	le	diaporama	plus	vite	que	l’orateur	ne	le	survole.	
• Le	diaporama	présente	la	même	information	que	celle	qui	est	
oralisée,	 mais	 il	 la	 présente	 autrement.	 Cela	 crée	 un	 conflit	
cognitif	que	l’auditeur	résoudra	en	ignorant	l’orateur.
• Le	diaporama	parle	d’autre	chose	que	ce	que	dit	l’orateur.	Ou	
dit	le	contraire	!	Cela	semble	absurde,	mais	cela	arrive.
• Le	 diaporama	 présente	 exactement	 la	 même	 chose	 que	
l’orateur	;	en	fait,	c’est	comme	si	l’orateur	le	lisait.	Dans	ce	cas,	
le	mieux	qu’ait	à	faire	l’auditeur	est	de	le	lire	aussi.

Pour	que	le	diaporama	aide	il	faut	que	la	relation	entre	ce	qui	
est	 dit	 et	 ce	 qui	 est	 écrit	 soit	 extrêmement	 simple.	 Par	 ex-
emple,	que	soient	écrits	les	points	qui	sont	développés	à	l’oral,	
ou	que	soient	écrites	les	hypothèses,	définitions	et	conclusions	
à	 retenir.	Et	 tout	ce	qui	par	nature	passe	mal	à	 l'oral	 :	ortho-
graphe,	chiffres,	noms	propres,	formules,	etc.	

N'oubliez jamais !

Même dans le cadre d’une activité technique, la communication exige rigueur et correction dans l’emploi de la langue : orthographe, gram-
maire, argumentation. Mais aussi dans le choix des circonstances utilisées pour illustrer le propos dans une démonstration (contre-exemple
vécu : des informaticiens, spécialistes de la simulation de l’activité du cerveau, qui expliquent « On s’amuse à mettre une tumeur, et on
regarde ce qui se passe ! »). Choisir des circonstances tragiques ou très sensibles permet sans doute de capter l’intérêt, mais cela suscitera le
rejet quand elles sont traitées avec désinvolture. En plus, cela expose à ce que l’auditeur naïf ou très concerné ne voient qu’elles.
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22⃣⃣	La	démo	et	l’espace-temps	de	l’agilité

À	partir	du	moment	où	on	fixe	une	limite	de	vitesse	pour	une	progression,	on	sait	qu’il	n’est	pas	possible	d’avancer	d’une	quantité	arbitrairement	grande	en	un	temps	
donné.	C’est	un	principe	qui	vient	de	la	physique,	où	il	a	été	considérablement	renouvelé	par	la	relativité	de	Einstein.	On	emploie	souvent	ce	principe	sous	la	forme	d’un	
cône	d’accessibilité	qui	s’élargit	vers	le	futur	et	délimite	l’espace	qu’on	peut	atteindre	en	un	temps	donné.	Par	symétrie,	on	peut	concevoir	un	cône	d’accessibilité	vers	
le	passé.	Il	délimite	les	points	de	l’espace	d’où	on	peut	être	venu	en	un	temps	donné.

Ce	principe	s’applique	aussi	à	la	gestion	du	temps	dans	un	projet	de	développement	logiciel.	Dans	ce	cas,	l’espace	n’est	pas	celui	de	la	physique,	mais	celui	des	fonction-
nalités	à	réaliser.	Le	plus	dur	est	de	connaître	la	vitesse	de	développement.	Et	c’est	même	une	des	choses	les	plus	difficiles	qui	soit	à	faire,	alors	que	avoir	une	idée	de	la	
vitesse	de	développement	est	essentiel	pour	estimer	le	coût	d’un	projet.	Les	approches	agiles	à	la	Scrum	propose	un	protocole	d’estimation	de	la	vitesse	tout	au	long	de	
la	vie	d’une	équipe.

L’idée	est	de	confronter	les	estimations	de	coût	en	points	d’effort	faites	lors	de	la	planification	d’un	sprint,	avec	la	quantité	de	fonctionnalités,	les	user	stories,	réalisées	
à	la	fin	du	sprint,	et	mesurée	comme	la	somme	des	points	d’effort	des	user	stories	validées.	On	en	déduit	la	vélocité	de	l’équipe,	mesurée	en	point	d’effort	par	durée	de	
sprint.	La	vélocité	peut	être	modérée	par	la	disponibilité	de	chacun	sur	le	projet	ou	pour	un	sprint	(ex.	pour	gérer	les	périodes	de	vacances).	L’objectif	est	d’obtenir	une	
estimation	toujours	meilleure	de	la	vélocité.

Une fois cela mis en place on peut imaginer le
diagramme espace-temps d’un projet de développe-
ment agile. Il alterne des sprints qui comprennent
chacun un peu d’analyse, de développement et
d’intégration et validation. Le cône d’accessibilité
s’élargit avec le temps (contour rouge, ouvert à
droite) et permet d’atteindre de plus en plus de
fonctionnalités. Un autre cône, tourné vers le passé
(contour vert, ouvert à gauche), modélise ce qui
peut être fait avant la fin du sprint (tf). On voit des
fonctionnalités qui valent la peine d’être commen-
cée (point vert) car il est possible de les terminer
avant la fin du sprint, et d’autres (point rouge) qu’on
pourrait commencer, mais pas terminer.

temps

t0

f2 f3

espace

f1

tf

f0 f4

11⃣⃣	Le	diaporama	qui	aide

Il	est	souvent	utile	d’introduire	et	de	conclure	une	démo	par	un	diaporama	(ne	jamais	dire	un	power-point	!	Ne	pas	confondre	l’objet	avec	
l’outil	qui	l’a	fabriqué.).	L’objectif	est	d’aider	le	présentateur	à	ne	rien	oublier	de	ce	qu’il	a	à	dire,	et	l’auditeur	à	retenir	ce	qu’il	faut	retenir.

Surtout	ne	pas	 suivre	 les	 recommandations	 stéréotypées	du	genre	pas	de	phrase,	 seulement	des	mots	 clés	 ou	pas	plus	de	6	points	par	
diapo,	et	pas	plus	de	6	mots	par	point.	S’en	tenir	aux	objectifs	:

• Aider	le	présentateur	:	un	bon	moyen	de	perdre	son	auditoire	est	de	se	rendre	compte	à	la	diapo	15	qu’on	a	oublié	de	dire	quelque	chose	à	
la	diapo	5.	Pour	éviter	cela,	 la	scénarisation	permet	d’identifier	 les	points	 importants,	et	 les	 répétitions	permettent	d’identifier	 les	points	
qu’on	oublie	tout	le	temps.	Il	vaut	mieux	un	diaporama	un	peu	verbeux	mais	qui	aide,	qu’un	diaporama	qui	entretient	la	confusion.

• Aider	l’auditeur	:	 il	a	ses	faiblesses,	ex.	des	moments	d’inattention,	des	lacunes,	des	présupposés	erronés.	Les	hypothèses	et	les	conclu-
sions	de	 la	présentation	doivent	être	affichées	clairement.	Dans	 tous	 les	 cas,	c’est	 la	 faute	du	présentateur	si	 l’auditeur	ne	 retient	pas	 la	
bonne	chose.

• Aider	les	deux	:	il	est	vain	de	présenter	sans	support	écrit	des	noms	propres	(personnes,	lieu,	société,	produit,	marque,	...),	sauf	si	ils	sont	
déjà	très	connus.	Pareillement,	pour	des	quantités,	dates,	etc.	Tout	cela	doit	être	écrit	si	on	veut	que	ce	soit	retenu.	Et	si	il	n’est	pas	impor-
tant	que	ce	soit	retenu,	pourquoi	en	parler	?	Sans	support	écrit,	une	phrase	comme	En	19xx,	M.	X	créait	la	société	S,	dont	le	siège	est	à T,	qui	
a	maintenant	Y	salariés	dans	Z	pays,	pour	un	chiffre	d’affaire	de	C est	du	gâchis	de	temps,	soit	que	ces	données	ne	seront	pas	mémorisées,	
soit	qu’elles	sont	déjà	connues.

Les préparatifs de la démo qui termine souvent chaque sprint doivent donc être inscrits dans ce diagramme, que ce soit en analyse, développement ou intégration et
validation. Par ailleurs, d’autres démos peuvent avoir lieu tout le long du sprint pour s’expliquer, se faire comprendre, ou convaincre. Ces démos impromptues seront
d’autant plus faciles à faire que l’infrastructure de démo aura été intégrée au développement.

Le	client	(product	owner	ou	PO)	présente	ses	besoins	sous	la	forme	de	user	stories	(des	cas	d’usage)	agrémentées	d’une	indication	de	prio-
rité.	L’ensemble	constitue	le	backlog.	Les	users	stories	s’expriment	le	plus	souvent	en	termes	client	(quand	on	fait	ceci,	on	obtient	cela)	qui	
peuvent	servir	de	cas	de	test.	Le	scrum	master	(SM)	et	son	équipe	de	développement	évaluent	l’effort	demandé	par	chaque	user	story.

Nous	sommes	ainsi	faits	que	généralement	le	canal	écrit	nous	
demande	 plus	 d’attention	 que	 le	 canal	 oral,	 mais	 est	 plus	
rapide.	 En	 conséquence,	 le	 diaporama	 qui	 nuit	 le	 fait	 parce	
qu’il	 prend	 le	 dessus	 sur	 l’orateur.	 Cela	 peut	 arriver	 de	
plusieurs	façons	:

Lire	demande	un	effort	d’attention	que	ne	demande	pas	le	simple	fait	de	voir.	Cela	explique	
des	recommandations/oukases	qui	interdisent	d’utiliser	des	phrases	dans	un	diaporama,	ou	
même	limitent	le	nombre	de	mots	par	page.	Ce	sont	des	recommandations	qui	deviennent	
absurdes	quand	elles	font	fi	du	contenu	réel	de	la	communication.	En	effet,	il	est	des	conte-
nus	qui	doivent	être	lus	littéralement	:	poésie,	articles	de	loi,	citations,	mais	aussi	formules,	
spécifications...	Ce	sont	des	données	de	certaines	communications.	
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